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le remettre — maie allait bien et déc'arait, le lendemain, à eee fami
lier» qu’il ne se ressentait nullement de la fatigue de la veille. Par 
mesure de préc-utions il restait, le lundi, sans recevoir d’audiences, 
celles-ci étaient reprises le mardi. Par conséquent toute trace d’in
disposition est maintenant disparue.

Le gouvernement s’était préoccupé de cette fatigue, il avait disposé 
tout un service d’information, pour être renseigné heure par heure 
sur la marche de la maladie ; il en a été cette foie pour ses frais 
d’enquête.

— Les deux Bienheureux que Léon XIII est venu vénérer à Saint- 
Pierre, sont un type à part de sainteté. Pierre Berthelot, né à Hon
neur, d’une famille de marine, fut marin lui-même et s’occupa beau
coup de travaux de cartographie. Quelques-unes de ses cartes sont 
même conservées au British Museum à Londres. Devenu com
mandant de navire, puis amiral, il combattit avec succès les ennemie ; 
mais, touché par ta grâce, entra chez les carmes. A peine avait-il 
commencé son noviciat, que le roi de Portugal le supplie d’accepter 
le commandement d’une escadre pour repousser les musulmans ; il 
accepte, les défait, rentre dans son monastère, prononce ses vœux et 
»»t nommé ambassadeur à Achin. C’eet dans ce pays qu’il trouva la 
mort avec son frère lai qui l’accompagnait, ayant refusé d'abjurer la 
fol catholique pour ee courber soua le joug de l’islanismo. Son frère 
lai, portugais, est encore une figure très originale. Il était laid, et, 
comme, poussé par une vue prophétique, il dit un jour à ses compa
gnon» : « Je suie bien laid, et cependant il arrivera un jour où vous 
ton» disputerez mon portrait. Quand vous me peindrez, faites atten
tion de me découvrir les pieds, pour bien montrer que je suis carme 
déchaussé. »

— Qui fut embarrassé au moment de la visite du Souverain-Pontife 
I à Saint-Pierre, ce fut le poetulateur. D’après les règles, le poetula- 
, taur doit offrir à .sa Sainteté la vie du saint, son portrait et un reli- 
| quaire contenant ses reliques. Or la vie était imprimée, le portrait

existait, mais les reliques étaient absentes. Quand les deux martyre 
furent morts, le sultan d'Achin donna l’ordre de jeter leurs corps à 

11« mer ; et Dieu ne renouvela point pour eux ce qu’il a fait pour 
I Helquee-uns de ses saints, il ne fit point revenir les corps à la surface. 
|Li poetulateur, après avoir pris l’avis des msître; de cérémonie, n'eut


